
V A É R A    1 6  J A N V I E R  2 0 2 1  /  3  C h e v a t  5 7 8 1
( É z é c h i e l l  –  2 8 : 2 5 )

Qui était Névou’hadnétsar 
(Nabuchodonosor) ? 

Le prophète Ézéchiel est chargé par D.ieu de prévoir 
la grande récompense de Névou’hadnétsar : il pourra 
conquérir l’Égypte (qui s’était rendue coupable de 
trahir son alliance avec le peuple d’Israël) et la dominer 
pendant 40 ans. (Ces 40 années correspondent aux 
14 vaches et 14 épis, répétés trois fois dans le récit des 
rêves de Pharaon à Yossef : 14 x 3 = 42 ; or il y avait déjà 
eu deux années de famine en Égypte avant l’arrivée de 
Yaakov dans ce pays et il restait donc encore à l’Égypte 
40 ans à « payer »). Donc la Haftara évoque, comme la 
Paracha, la punition de l’Égypte qui a rendu la vie amère 
au peuple juif.

Névou’hadnétsar originaire de Our Kassdim (comme 
le cruel roi Nimrod qui vécut à l’époque d’Avraham) régna 
pendant 45 ans sur la Babylonie. Après avoir vaincu le 
Pharaon de l’époque lors de la bataille de Karkemich, 
il entreprit de conquérir tous les pays qui avaient 
auparavant été conquis par l’Égypte : il marcha contre 
Jérusalem et détruisit le Temple. Le roi juif Yéhoyakim fut 
emmené en exil à Babylone, les habitants de Jérusalem 
durent payer de lourds impôts et « durant toute la vie de 
ce cruel tyran, on ne put trouver aucune créature qui ait 
la force de rire ».

 Au bout de ces trois ans, Yéhoyakim retrouva son 
trône mais se révolta contre Névou’hadnétsar qui l’exila 
alors à nouveau avec une partie du peuple juif, entre 
autres celui qui allait devenir le prophète Daniel. Le roi 
de Babylone détruisit la muraille de la ville sainte, pilla 
le Temple ainsi que le palais royal et emporta le butin à 
Babylone, ne laissant à Jérusalem que les gens pauvres. 

Le prophète Ézéchiel explique que c’est parce que 
Névou’hadnétsaret ses soldats avaient peiné, s’étaient 
fatigués pour conquérir la ville de Tsour (Tyr) dont D.ieu 
avait décrété la chute qu’il avait pu vaincre l’Égypte. 

A la fin des 40 années de famine en Égypte, le peuple 
d’Israël va prospérer et la chute de Babylone débutera, 
au profit de l’empire perse : ceci sera important pour 
Israël car le roi perse Korèch (Cyrus) permettra la 
reconstruction du Temple et le retour des exilés. 

Névou’hadnétsar était devenu le symbole de l’orgueil 
démesuré du fait de sa puissance. Il fut puni en étant 
frappé de folie : pendant sept ans, il erra dans les bois en 
vivant comme un animal (ce fut sa punition pour avoir 
détruit le Temple qui avait été construit en sept ans).

Ceci explique pourquoi le texte d’Ézéchiel n’a pas été 
retenu comme Haftara de la Paracha Chémot.
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La Haftara de la Semaine
הפטרת השבוע

« Aimer un autre même si on ne le connait pas ». 
« Tous les habitants d’Égypte sauront alors que Je suis Hachem (Qui punit et récompense)… 

Ainsi parle Le Seigneur D.ieu : Voici, Je livrerai à Névou’hadnétsar (Nabuchodonosor), roi de 
Babylone le pays d’Égypte : il prendra ses multitudes, s’emparera de son butin et ce sera la 
récompense de son armée » (Ézéchiel 29 : 6 et 29 : 19). 

La Paracha Vaéra nous raconte comment, après les lourdes souffrances subies par le 
peuple juif depuis que Moché est venu réclamer au Pharaon sa liberté, D.ieu annonce qu’Il 
enverra les Dix Plaies pour le faire plier. 

Pour quelle raison a-t-il fallu que le peuple souffre encore davantage à la suite de 
l’intervention de Moché ? 

Le but de la Sortie d’Égypte était que le peuple juif reçoive la Torah. La révolution produite 
lors du Don de la Torah a été la révélation du lien profond qui attache le Juif à son Créateur 
par l’intermédiaire des Mitsvot (commandements). Le mot Mitsva vient du mot Tsavta qui 
signifie « attachement ». Quand on accomplit une Mitsva, même s’il s’agit de lois civiques 
et donc logiques, nous devons nous en acquitter parce que c’est D.ieu qui nous l’a demandé 
sur le Mont Sinaï. C’est pourquoi nous bénissons D.ieu avant d’étudier la Torah : en effet, il 
convient d’abord de s’annuler devant le Créateur, de reconnaitre qu’Il est la source de toute 
sagesse et seulement ensuite on pourra s’attacher à Lui grâce aux Mitsvot. C’est sur le 
Mont Sinaï que ce changement capital est intervenu : seule l’action de la Mitsva peut nous 
permettre de nous attacher à D.ieu. 

Au préalable, le peuple juif a dû subir les difficultés atroces de l’esclavage, en apprenant 
dans sa chair ce que signifie l’annulation de sa personnalité au service d’une cause : cette 
soumission (forcée) était une préparation au Don de la Torah et à la soumission que D.ieu 
exige de nous pour une parfaite réalisation de Sa volonté. 

Il en est de même pour le monde : pour que le monde soit apte à recevoir la Torah, il fallait 
que les Égyptiens subissent les Dix Plaies. Le Pharaon avait commencé par nier l’existence 
de D.ieu – ce qui était le summum de l’orgueil. Mais finalement il fut obligé de reconnaitre :  
« D.ieu est juste tandis que moi et mon peuple, nous sommes les méchants ». 

Tel est le lien avec la Haftara : dans les versets cités en titre, il est question de la récompense que 
D.ieu accorda à Névou’hdnétsar pour avoir conquis la ville de Tyr. Or on sait qu’à priori, ce tyran y 
avait un intérêt et n’a pas livré cette guerre pour le Nom de D.ieu. Il a néanmoins été récompensé – 
car, depuis que la Torah a été donnée sur le Mont Sinaï, c’est l’acte qui est essentiel. 

Ainsi nous pouvons comprendre, de façon rationnelle et logique, la parole du Baal Chem Tov : « Il 
faut aimer chaque Juif – même celui qu’on n’a jamais vu et qu’on ne connait pas ». De fait, tout Juif 
a certainement accompli des bonnes actions dans sa vie ; grâce à elles, il a fait pencher la balance 
(pour le monde entier) du bon côté et cela a causé une délivrance dans le monde pour chacun 
d’entre nous – même si cette personne n’a pas eu spécialement de bonne intention en agissant 
positivement pour notre bien. Nous devons néanmoins lui manifester de la reconnaissance et 
entretenir à son égard un amour infini – jusqu’à l’aimer comme nous-même !

(D’après Hossafot – Likouté Si’hot Nitsavim)

La Haftara en résumé
La Haftara de la semaine est tirée du livre d’Ézéchiel. L’Éternel par la bouche du prophète 

réprimande Israël d’avoir fait confiance à l’Egypte qui a trahi Israël et l’a laissé à la merci de 
Babylone. Le prophète prend à partie l’Egypte lui reprochant d’une part sa traîtrise et son 
arrogance en lui rappelant comment elle avait été châtiée du temps de Moise (c’est là le lien 
avec la Paracha) et lui promet un destin tout aussi funeste frappant par le truchement des 
babyloniens, les fleuves et le pays tout entier pour n’en faire que ruines et ravages. La Haftara 
s’achève en rappelant que cet acte est la manifestation de la puissance du D.ieu d’Israël, 
qui châtie les impies et les ennemies de Son peuple et que la maison d’Israël retrouvera sa 
couronne.

L’enseignement du Rabbi


